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(? Ü-DIX PüLR N[)TRE (? ?

üepuis quelques rnois on parle beaucoup d'intercorrrnunalitë, l'assernblée nationale a votë une
?cii le 6 fêvriçï de cette annëe Slî l'adrninistratiün territoriale de la rëpublique. La presse donne un
large ëcho à ce sujet; les ëlus Maires, Prësidents de syndicats, Conseillers Génëraux travaillent püur
réussir cette nouvelle interc?unalitê.

A Grattepanche, depuis 1983, le conseil municipal a choisi de valüriser notre corrrnune. Je
pense que le travail sërieux acc?li depuis cette date permet aujüurd'hui que l'on s'intëresse à
Grattepanche autrernent qu'à cause de son nüm "rigolo".

Tciutes les rëalisatiüns que vous cünnaissez nüus perrnettent actuellernent avec ncis anis des
communes voisines de discuter à part entière siÏ des projets corrrnuns. Pour réussir cette mutation il
nüus a fallu faire des choix. Eh ciui! le budget caÏÏiunal n'est pas ëlastique et nous avüns en même
temps diminuë la pression fiscale tant elle ëtait ëlevée! ( - 4,42 pts sur la taxe d'habitation,
- 2,54 pts sur le fcincier bâti ) .

Limiter les dëpenses de fünctionnement, übtenir le maximum de subventions sur les travaux
d'investissernent, tels ont ëtê nüs soucis permanents. Si nüus avons êtê largerrent aidës par les
diffërents ürganisrnes; Cünseil Rëgional, Cünseil Génëral, Etat, il y a eu cette annêe quelques
difficultës à rëgler le problèrne de l'entretien de la corrrnune. En 1990 nous avions cünfië les?travaux à
une entreprise -qui a b'ien fait sün travail pendant un an à un coût très raisonnable, mais la 2 èrne
annëe les 'factiÏes avaient dciublê et nüus avons dù dênüncer le contrat fin 1991. L' ouvrier üccasiünnel
entauché au müis de janvier 1992 a cessê ses fünctions au mois de juin pour des raisüns personnelles.
Alürs, un jeune chôrneff d'Amiens a étë embauchë par l'interrnêidiaire du "centre rêgional?püiÏ.;'enfance,
l'adolescence, les adultes inadaptés de Picardie", dans le cadre d'un cüntrat ernploi solidaritë.

Si la situatiün est stabilisëe à ce jour il n'en demeure pas rnüins vrai qui'il y a eu une
périüde de flütternent. Certains s'en sont plaint, d'autres ont retrüussë leurs manches pour entretenir
Ïe devant de leur propriétë. Glu'ils soient remerciës pour avoir c?ris üù ëtaient les vëritables
prioritës d'une commune dynarnique, qui a misë sur la qualitë de vie de ses enfants et les services
;endus aux faÏiilles en milÏeu rural. (,eci vaut bien quelque effort pour tündre l'herbe devant chez
soi. "Glue chacun balaie devant sa porte et la rue sera propre" dit le proverbe.

Sur cette note üptimiste je vous adresse, en rnon norn et au norn du conseil municipal, nos
rneilleurs vüeux de joies, santë et rêussite pour 1993.

HANIN J.C



LE CONSEIL MUNICIPAL

En 1992 h co?]e mun,i.c-i(:xù b'est
?t îeb 28 j«v?, 31 ?, 12 m«ü, 6
-jtt?l. 10 wpf?ïte. Les dèr?..uiorv
miv?tez on& éiL adop.tèeh.

1 COMPTE

??r?rsr'rzA?rrï- -

ExcMe.n& de 4onc,tLo??:
Exc? d ' Thve»tt?t :

97 605 F

4-135 002 F

Rece.-t=teh

P Ïodu ii b doman iaux :

Pa.rtlicip de ]X'ébù:
Im(:ôtb i?ruii-rter.,ta:
Con trü?b. d.L?.te b :

30 000

244 268

8 550

280 867

563 685

Re? à n??Ï:

232 607 F

- 95 990 F

136 617 F

ehf:.Le- comp.te ?dwl4
apprtouvt à e'umrr?.té

2 BIIDGET PRIMITIF-

27 'UoLe- deb hux deb bxxeh ??.

Leh hmx de? 1991 bonf. .?ondttjlh potvt 1992

T«xxv d'hnb?ton: 18,0096

Taxe ? J??e .pnciyî bMj-: 16,6196

Tüe- mx Iu [>oncù-z non Mti?: 40.99%
Ta?xe. pÏ4,?î-on-r?: 9.20%

D«L?

Dervtèe..a ei .5ounrût?b: 10 000
Fru»ù de pe.Ïo?e: 91 000
Impôh e.t .tnxe?h: 3 000
T»vaux: 80 000

Pa.aûici(xttùon(SIS)OM): 189 147
Fnn,u de- ?on: 45 500
Fnn.ùs ?Ï: 25 901
Dé.p.«ve???: 112343'

22 SeclLon de 4onrlio?:

23 Sex?!??i?on d'Thveài??:

Dè-pe-rvîh

Rrà:»ottrtb. emprtun-t-s:

k.qttùs. dp- bLem'»:
T wvaux :

Dé.(:enbe?b îprtè?vue.b :

30 927

45 000

96 800

7 916

174 643

Rex?î-f,?

Subverbttorïh :

PiJ;!èv. æÏ Forui. :
Reuïbourvî. TS)A:

30 ooo

772 343 I

32 000

774 643

3 EuDGET

SuPPLEÆNTArRE.

Reù?lt? de- 4onc.uonru??menL: 99 350
Rece?b d'irtveà-?'ie?: 162 070

Tobyu de-b ?? :

D€pe?ri? de 4onclLonne??: 7 000
Dé?-?h d'.ùzv?f:.: 254 420

To? de,a? ê?:

267 420

267 420

PottÏ p? ampleïeb rteny.ignenu?r?
concp?r? ce?h o@?orv? Q?nc?.ù}Ïe..b
?t?JX. e? po??tbJee de. co?î .(!eh
dociiïne?ntb compùtb? ert rmxt.rtù?-.

4 RJE JV€EE N{B7"-;EE h? PJT

Le? 31 mmtbR.e corïæiJl, boJ!.e.jr,i?ù à

nouvenu pxtî bort rtombrte? d ' expeo?
agrtj.co?. a adopul'e pxjx?ipe- d'une
?on co??t un évertbæ.u
rtem??mb?. Ceiù rt?on a e?n Lte?u Re
8 -jttCuei en p?? de wpi? de
.ea D D A e,t de- -ea c)umbrùe. d'ag?rte.
35 expÆoibmts e.t prtopÏU?h ?teni
p Ïé-? :

18 ?. boni pn.ono?
?.?

5 "

4" " ab?b

8 ne borÏl pab prtono?b
%rurï.i. lleh e?xpLo?tz de Gyt&paru:?he? 3
borï). pvo.?.Æeb Jee. 4ùa@- ne w p.zononce
pClÂ.

Lc g.wnde rnxx?iort? deb vxpJlo.? b'?
ertgagée (xvt ?Lt a rtexibot.?Ï à ?
pxopxù?..ùü.ræh Jeeh Qnnù du ïe?membrtemen.t.

Comp.te- ùnu de Lo? ce?h dùpo.4tionh ?2e
co?u rnuni?c-i(:xxle a app.rtouvé- ( 5 poux, 3
contïte-. 2 abb ) -ee pxî?pe?- d'un
w?mbn?ù de rto.tïe. commune ei de?

2.'ù?.üpJuon œït tirt prtog?
mbventi o?.

5 DIS)ERS

- Ibïe ?ve.nLLon »..nn dùon»?

va? c?que ?- a je'a»ocùùLort deh
(xtpL]'eons bl;!nÏh en rte.mpl!ncerneù de?
P ' opé??.t.Lort bttocheh.

- Ilne? cortvertuon avec jee ?

de LongprtL, pottï Jla ?(itaLLon deh
? djvag?, a éu ügné?e.

pOllrl 1111

conf:-rte.

E,Al {,bË



Ilne mbvertuon pottx ]?
{eûveb du co?g d'NHlg mx Noge ?
erc ? & ?g;v eà:. vo?.

L'exù?ort dtt

d'O? ? nûby ?L»te n'e?
accep)? que pottrt ..ea ? l'ÆgaJle »U
64 ha.

La co? aiz pm:»4u de hx
'lougo?vî, ? Rn» deb ?
?r»h a »?po? 400 F. Ceite »mrne a
èiL ve? ft ? ? Fnn?.

Le. co? ertquèiemt a
? un av.kb 4avo»tabJee. pouî Jl'exp»tüpnà- Lv pnniei de cü?n d'une.
?n k hx ? AB 15. ? poJl34v? a G?panck eà.

rnw? b? av? ei lleb mbv?orgb
6 SALLE POL'llMLEt«E onf. ? ? aupnh deh oî?

co?. Tottte4où !e cnrv? ??(xxJL
Lv do? co? .ea eù bouio?4pvo?]leau? k lla

cû?n d"une ? poJlyv? eà. ? de Jl'a??n ?,
? bi? «xvartct. ? ? de
?ve?tvs on éiè- p? aup? du L'enqu? ? aup? deh
Con? G?, k hx P? ? ]!e hab? 4? n?.? ? Jlemt
ca«bte «k ]!n 2 èag ? de -ea D G E el du p? ? cùie bohtuon aiwsL @
ùn» veÏ. LvdéhxLd'?n deb vouz ?une?4où de bLert
do? ? p? moù. ? à no? pxopo?n de ?:

L«x co?b'ertgageà ? .ea
Lv p?pall «:vtgument coniw ce ? & dea co?r» accep? ?

p»-jei. ? de -ea cû?on J!udl-J1X?-
co?, co? -ee choLx de - La commune 4'en9a9P- a 4AJLn-e- -eeA
Jl'ùlpûrll- A Ce miei .u eff bU1vaux a ei-fl m À
?xbmt de noùx que lle ? c)toùU sxJlù a -ea dù,rx»?on de &o? ]!eb
ebt -ee ? que po? -ea cûmmme , (qua ?rvh de G ,
vst ?po? ae ce-t-te ?y) ei que . ? ? ?? ? Voü . comp? que . pottn-
de htt? 4açorvs quell que »u L'?u:. ? deh mbv?nh e,t dtt
cttoLü Lll g ? ù»uJo? deh vo?. ?? k ..ea TVA (soLt p? k 50%
O? Jleb"contne" quL æni"cnnbte (xxrt du cnûi deh btavaux) .ea cnmïnune daL ?
ceqtt'Le»ntconùe", ?ttporUtémù p»top? deb?. Illn'g a ?
un avù 4avombJ;k en »u;:g? h?ü d'? ?nh, ni d'? ? (l
qu'un acco? avec je'a-'sb?rt ? ce ?. Lvs bconorrt?b bud? (200
n'aii pu & ?, 000 F) pMvtm à CJ?. joux rxux hx ?

Cea j? !.'? ?, 'AL]l]le PO'l!:N? o de
C&?l?, ? au nOlLVel2u P? l C-û? -eeÀ -?lKluX ? -eeÀ ?
de ]l'a»?n ? ?.

Mo? ù P?
de ]l'?n {=arn?Laù Ert ?pbmt ?la pwpo?tnn du
& G?parir.he, , con? ?paJl voub ïno?z que-

Jl'AFR n'eà. ? une a»oaauon
?, qtt'el!J2e ueni compte de Æ'avù
de ];'n guxoo? deb ? e.t non,
unLq?. dk cehù de quellqtbe,s, ? de
? ? e,t qtt'ell?!e eà bo? de.
buxv? avec. .ea commune darv? .e'?
géré?.

De? 1983. !.'?on
? a ? t? jù;»
pîopoùuonh ? a ?
co?niabh hx ? doni aev eà.
p»p?, ? -j'e?h? qu'à ce .joux
voub ?z bùm touie vo?

? Jee. cnh «k nottyenu
?.

Je voub p»tù d"agn? k»?
-ee P?, i ?nb
di?guùa.

Le ?

HANIN J C

OBJET : Achù de? ..ea ? de L'ÆR

Mo? -ee P?,

!» =àù
t'* ' .- ,
?'



LE SYNDICAT SCüLAïRE

Nütre syndicat scülaire
s'est enrichi cette annëe d'une

riouvelle section: la rëgie de
transpcirt scülaire, et devient
ainsi une petite eritreprise au
service des enfants (et des parents)
de nos trois cüriÏnunes.

La gestiün de ce syndicat
est assurée par des dëlëguës
dësignës par les cünseiels
municipaux.

Mr.HANIN, Prësident
Maire de Grattepanche
MM. [ELECC)LLE, Maire de Rurnigny et
(  ;!NIER, Maire d'Hébècüurt. vice
Prêsidents.

Mme LEI,ERT et M. NAI,IARRE dëléguës de
Grattepanche.
Mmes [:?NIER et MARTïNI}AL. déléguees
d ' Hëbëcüurt.

Mmes BIJTïN et ADT dëlëguëes de
Rumigny.

Le syndicat rémunère
emplüyës à temps partiel:

5

Mr. GC)L)RGUECHC)N pour le secrétariat
Mmes LE',EG)UE, RaJSSELLE, [)ASïI,14,
BRASSART pciur les diffërents
services (garderie du matin et du
süir, restauratiün. assitarÏ,e
maternelle, transpcirt scülaire,
sürties pédagügiques , etc. . . . )

Gluelques ühiffres:
Budget 1992: ..............340 000
Nb d'heures de garderie: . . 5 893
Nb de repas servis: ....... 2977
(dünt 314 repas adultes)

F

h

GÏ I E CANTINE:

La garderie fonctiünne de 7 h
30 à 19 h tüus les jüurs sauf le
sarnedi. La garderie du ?credi et
des petites vacances est ûuverte à
tûus les enfants des trüis ?s

qu'ils süient sœlarisés ûu ncÏ dans
le regrü?t pmagügique. (40 F
püur la jüurnëe, 20 F la demi
jüurnëe. 20 F le repas)

Le syndicat peut füurriir des
repas pour les adultes au prix de
25 F: si vüus êtes intéressës

veuillez contacter la mairie.

TRAN»T SCüLAïRE:

Püur faciliter le transpürt des
enfants entre les trüis comrnunes le

syndicat a achetë un mini-bus qui
est en service depuis la rentrée
scülaire. Ce mini-bus est mis à

dispcisitiün de la rêgie de transpürt

scülaire créée à cet effet.

Président: M. [)ELE(,üLLE Maire de

Rurnigny
1,lice-Prësident: M. (?NIER Maire
d ' Hébëcüurt

Membres du conseil d'explüitatiün:
MM. 14ABL?E (Grattep.inche), BONNASSIES
et DU(?UESNE (Rumigny) , MC)RTEL
(Hêbécüurt) .

Une cünventiün a ëtë signëe
entre le syndicat et la régie. La
subventiün du cûnseil gëneral permet

equilibre entre les dëpenses et
recettes de la rëgie.

un

les

Tciutes les forctiüns électives
du syndicat de la régie:
Présiderces, Uice-Prësidences,
Membres du cünseil d'administraticin,
Dëlégués, sünt ëxercëes bênévolement.

üu

- Le Courrier Piœrd -

Ramassage scolaize à Grattepanche
RuÏnigny-et Hébécourt

Q
=ll.l

Montée'des élèves dans le mini-car.
Depuis cette année, le syn-

dicat-scolaire intercommunal
de Grattepanche, Rumigny,
Hébécourt, a son propre car
de ramassage scolaire. Il
s'agit d'un Iveco de 25 places
pour des enfants de moins de
-12 ans. En effet, dans le cadre
du regroupement scolaire, la
classe maternelle est à Hébé-
court ? à Rignigny se trouvent
une classe de grande section
c.p. et une classe de C.M.l.
C.M.2, tandis qu'à Grattepan-
che il y a une classe de C.E.l
et C.E 2. En outre, la cantine
scolaire se situe à Rumigny.

ü

Tout ceci explique les qua-
tre aller-retour paî jour du
car de ramassage. Chaque
navette dure vinl minutes et
chaque enfant ne supporte
donc, au maximum, que dix
minutes de transport Ce sys-
tème de ramassage fonc-
tionne sous la forme d'une

régie subventionnée par le
conseil général. Actue}}e-
ment, en attendant que la
personne, salarié par le syn-
aicat, qui doit conduire le
car. obtÏenne son permis, ce
sont trois bénévoles qui se
relaient pour le conduire.
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? P R 0 P 0 S DE L ' E(:OLE

Gràce au Syndicat Scolaire, l'année
1992-1993 nous apporte des nouveautés qui
améliorent sensiblement la vie de notre ECOLE.

C'est ainsi que la mise en place d'un
nouveau moyen de transport des enfants
(mini-bus) entre les 3 villages a permis de
changer les horaires d'entrée en classe et,
d'après les échos qui nous parviennent, les
parents se joignent aux enseignants pour
apprécier ce service mis à notre dispcisition
depuis la rentrée.

Cette aînÏée a vu aussi la reconduction du
décloisonnen'îent qui permet aux enfants
fréquentant notre Ecole de participer à des
ateliers très divers animés par les
Enseignants et des personnes bénévoles.
Rappelons que la matinée du samedi se compose
de deux parties: dans un ler temps, un travail
sur fiches préparées par les enseig;nants
(durée = l H.l5); puis, les animateursinterviennent (environ-1 H'.30) pour proposer
aux enfants des activités aussi variées que
l'initiation à la fl'ûte, à l'électricité, à la
poterie, à la patisserie, aux techniques de
peinture sur tissu...

Cela permet aussi aux é}èves de C.E. et
de C.M. de fréquenter la pisc.ine "Valleret?
depuis fin novembre, la participation des
parents étant réduite (le Syndicat Scolaire ne
faisant pas payer le transport) à la somme de
4,50 F. par enfant et par senîaine. Que les
accompagnateurs bénévoles (aBréês p;ar Monsieur
l'ïnspecteur Départemental après qu'ils aient
subi une série d'épreuves) soient ici
vivement remerciés.

Sans compter que ce système
dêyazer un temps mis à profit
enseignant pour S ' ûCCLlper
particulièrement des enfants ayant
difficultés passagères en lecture.

permet
par

de

un

plus
des

Les classes de notre Ecole bénéficient
aussi du service de transport scolaire pour
les sorties diverses (Musée, Correspondants,
Rencontres USEP...)

Bienvenue à la nouvelle institutrice de
Maternelle, M!'e Davesne Valérie, qui a en
charge les Petits et les Moyens de notre
Regroupement Pédagogique.

Les Enseignants, au travers de ma plume,
-remercient MM. les Maires ainsi que les
Délégués du Syndicat Scolaire.

GOURGUECHON F.



L ' INTERCOMMUNALITE

Dix ans après les lois de décentralisation deux lois ont été promulguées en 1992 qui approfondissent
la construction législative et marquent une étape importante pour nos ins;.itutions locales.

- La loi du 3 février relative aux conditions d'exercice des mandats locaux.
, La loi du 6 février relative à l'administration territoriale de la république qui définit de

nouvelles forn'res d'intercommunalité, les communautés de villes et les communautés de communes.

ELUS LOCAUX:

La loi du 3 février poursuit
deux objectifs fondamentaux:

1 Démocratiser l 'accès de tous les

citoyens aux fonctions électives globales
par une meilleure disponibilité en temps
(amélioration du régime des autorisations
d'absences et création d'un crédit

d'heures forfaitaire et trimestriel),
par un renforcement des garanties dans
l'activité professionnelle, par
l'instauration d'un droit à la formation

et l'amélioration des droits à pension de
retraite.

2 - Assurer la transparence des modalités
d'indemnisation des élus locaux par:

La fixation d'un barème indemnitaire
des élus et la fiscalisation des ces

indemnités pour les élus des communes de
plus de 1 000 habitants. Pour 1993
l'indemnité d'un maire d'une cornmune de
moins de 500 habitants passe de 1450 F à
2436 F, celle des adjoints à 40% maximum
de de celles des maires. Les communes de
moins de 1000 habitants recevront une

compensation financière de la part de
l'état correspondant aux augmentations
des ces indemnités.
- La limitation du cumul des indemnités à
une fois et demie l'indemnité

parlementaire
- L'encadrement des voyages d'études

ADMINISTRATION TERRITORIALE

DE LA REPUBLIQUE:

Les communaut.és de communes

proposent aux communes rurales et aux
pet.ites villes une nouvelle formule de
coopération permettant l'élaboration de
projets communs de développement centrés
sur l'aménagement de l'espace et
l'économie locale.

Dispositions fiscales:

Les communautés de communes

sorit des organismes de coopération à
fiscalité propre, dotées du pouvoir
fiscal relatif aux quatre taxes directes
locales. Elles bénéficieront également de
la dotation globale de fonctionnement, de
la dotation globale d'équipement (2ème
part), du remboursement de la TVA, de la

dotation de développement rural.

Procédure de création:

c.ommunes

règles :

La création d'une communauté de

peut s'effectuer selon deux

lo Sur la base du volontariat selon les

règles de la majorité qualifiée. Les
communes (minirrium 3) devaient présenter
un projet cohérent avant le 8 août 1992
fixant le périmètre souhaité, et les
compétences choisies.

2o Après une large concertation dans le
cadre du schéma départemental de
coopération intercommunale. Ce schéma
sera établi par une commission d'élus,qui
dressera la carte départementale de
coopération et la proposera au Préfet
pour le 8 février 1993.

Compétences :

Les communautés ainsi créées

exerceront deux groupes de compétences:
- Deux compétences oblig,atoires
concernant, l'aménagement de l'espace et
les actions de développement économique
intéressant l'ensemble de la communaut.é.

Une ou plusieurs compétences
optionnelles choisies parmi les groupes
de compétences suivants:
* Protection et mise en valeur de

1 ' environnement
Politique du logement et du cadre de
Vie

Création, aménagement et entretien de
la voirie

Contruction, entretien et fonction-
nement des équipements culturels,
sportifs et scolaires.

-,%

Fonctionnement :

Les règles de fonctionnement
des communautés de communes sont celles
applicables aux syndicats de communes.
Le.s conseils municipaux élisent. des
délégués lesquels éliront un président et
un bureau.
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LA SI'I'UATION A CE JOUR:

Les conseils municipaux de Grattepanche, de Rumigny et
d'Hébécourt, déjà réunis par l'intermédiaire du syndicat.
scolaire, ont pris avant le 8 août délibération demandant la
création d'une ccimmunauté de coi;iiiÏunes. Nos t.rois communes ne
possèdent que 1200 habitants et c'est peu pour parler de
développeiïient éconoiiÏique, aussi nous avons .souhaité que les
communes de Saint-Sauflieu, Sains en Amiénois, Estrées sur Noye
et Oresmaux puissent nous rejoindre. Des contacts ont été pris
également avec d'autres communes du canton (voir les articles
ci-joint). Un projet cantonal est également à l'étude mais 9
communes du canton sont succeptibles de rejoindre le district
amiénois, (3 l'ont déjà décidé) cette solution adonc peu de
chance de voir le jour.

ulle

A l'issue de la dernière réunion de travail qui a eu
lieu à Gratt.epaiiche le 16 novernbre dernier les communes de
Saint-Sauflieu, Estrées sur Noye, quelques communes ihs 3roupement
du Val de Noye ont iiianifesté clairement leur souhait de créer
avec nos trois cop'ii»unes iine communauté tie cominunes.
Il est difficile à ce jour de demander l'arrêté de création
d'une coininunauté de communes tant que le périinètre du district
amiénois ne sera pas défini.

En conclusion, notre projet pourrait voir le jour avec
dans sa version minitiÏale les communes de : Hébéc.ourt, Rumigny,
Grattepanche, Saint-Sauflieu, Est.rées sur Noye, auquel
pourraient s'ajouter les coiniiiunes de : Sains en Amièni:+is,
]Remiencourt, Cottenchy, Dominartin, thézy-Gliriiont, Gentelles,
Fouencamps.

Prochaine réunion le 14 décembre.

Affaire cl SlllVre
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Hébécoun, Grattepanche et Rumigny ont déposé un proiet de
communauté.

Lundi 5 octobre, à la:sœssionquiasuivi,il
Hébécourt,}escommunes esi apparu la nécessité,
du canton de Boves qui pour les communes qui
ne sont pas incluses dans souhaitent se rassembler,
le distript amiénois, ont de définir un projet
euàréfléchirsurleurÏat- commun. AussÏ, les
tachementfutur.Parmiles coÏnmunes d'Esîrées-sur-
communes pré.sentes, Noye, Orattepanche,
trois ont dé5à-déposé un Hé6écourt, Remiencourt,
projet de communauté: Rumigny, Saint-Sauflieu,
Grattepanche, Hébécourt Thézy-Glimont, ont-elles
et Rurnigny. D'autres ont décidé de réfléchir
décidé de se rattacher à ensemble à ce projet
des communes exîérieu- commun. La commune
res au canton, telle la d'Oresmaux sera contac-
comrnune de Hailles qui a lée pour se joindre à ce
iridiqqé qu'elle allait se premier groupe et lesiridiqqé
rattachei?r à Moreuil, ou communes de Cottenchy,
comme Gentelles qui, Dommartin et Fouen-
pour des raisons géogra- camps vont consulter leur
phiques, se sent-attirée cûnseil municipal sur le
par 'Villers-Bretonneux ou projet. Quant aux commu-
Corbïe. D'autres encore, nes-de Cachy, Gentel}es,
se méfient des consé- Hailles et Ôuyencourt,
quences financières de elles ont déjà choisi d'al-
l'qpération, notamment ler voir ailleurs pour ce
de-la répartition des taxes qui est de la qualité de la
professFonnelles. vie, de l'environnement,

Les imbrications des de l'organisation de l'es-
S.Ï.Vo.M. et des syndicats pace, 6e lotissements, de
intercommunaux exis- zones d'accueil, les pro-
tants ne facilitent pas le jets pourraient ê%re vala-
choix des élus. Mars aans bles pour ces communes.
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Le goupe des marres et le conseiller général.

A l'exception de Cachy. S'il a été possible de connaî?
Genfelles, Guyencourt et tre la position des communes
Hailles,.les communes qui ont qui devaient consulter leurs
participé à la réunion d'Hé- conseillers municipaux, le
bécourt du 5 octobre (voir projet commun n'a pu èîre
C.P du 8 octobre) se sont aéfini Le communes de Cot-
retrouvées comme convenu à tenchy, Dommartin et Fouen?
Saint-Sauflieu. Il S'ag!f de8 camps après consultation de
95'mmupes d'Es',rée';HS,',?' leurffi conseils, semblent favo-
NOYe? Grattepanche, '4ébé,- rables à un rattachement à
court, Remiencourt, Rumi- p',11;?,urlH-Oye-
g?ny, Saint?Sauflieu .e3 T.hezy- T,ll+,,,'âli'mont'."D"e"plus-, M. oPier:e T ,oufefÔ's: s' un Pro,Je'
Desse. conseiller qénéral du aPP..ara" .quî regroup .eles-Dr,neSlÏnSe' C,),onB,Vp.,,seÜlergt?'nlpm,éral iÏp.au asepnptaie'-al'd':"s' c'o'amg"mo?'upn?'es' "d"ucanton de Boves et le maire SenHel aes COlrlJïluÏl(:!i' uu
d'()ri-smaiix ûnt éûalement canÎon de Boves, elles sontd'Oresmaux ont également ,,,can'onÛe"ÔVes?,el'eSSon
assisté à cette réunion disposees a le rallîer. La nou?

Le'but-de-ce'ue assemblée velle qu'une réunion aurait
étai; -de -définir Hn -projet lieu le 26 octobre entre les
commun, d'une part, et d'au- communes du canton de
tre part, de savoir qu'elles Boves a incité les participants
étaient les communes partan- qui seraie.nt favorables à un
tespourcegroupede-travail. district 'regroupant les
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communes du canton, à
convenir d'une réunion pro?
chaine à Thézy-Glimont

Chaque commune, pour
cette réunion. préparera un
dossïer de ses besoins et de

ses possibilités pour l'inter-
communalité. Et il est évident

que si la réunion du 26 octo-
bre amène une majorité de
communes à souhaiter la for-
mation d'un district dns l'en?

velûppe du canton actuel de
Boves, l'assemblée de Thézy?
Glimont verra beaucoup de
communes présentes. Toute-
fois, les communes qui assis?
taient à la réunion de Saint?
Sauflieu ont maintenu Ïeur

souhait de réaliser un projet
qui leur soit commun, seu}es
ou avec les autres communes
du canton.

Le Courrier Picard

Intercommunalité : les
du canton de Boves se réunissent

PjlGE 16 - 16-11.1992

communes

Vingt-deux communes sur les
vingt-trois que compte le
canton de Boves. ont réfléchi
ensemble à une structure cûL
lective. Seule, la commune de

Guyencourt qui a choisi de
Ïier son sort à la communauté

de communes d'Ailly-sur?
Noye n'a pas assisté à la réu?
nion de Thézy Toutes les
autres, rMme si elles sont en
train de mener une reflexion
sur une autre forme de ras-

semblement, ont pris part
aux débats Pour leur part
Hailles, Salouel et Vers-sur-
Selle, ont indiqué qu'elles

étaient eru;;)agées ailleurs que
dans le canton de Boves

De leur côté Estrées-sur-

Noye, Grattepanche, Hébé-
court, Rumigny, Saint-Sau-
flieu et Thézy-Glimont ont fait
part de leur adhésion à un
projet commun. Toutes les
autÏes communes, si elles se

sont prononcées pour une
structure commune dans le

cadre du canton de BoveS

attendent d'en savoir plus sur
le projet commun. A ce sujet,
des idées ont été lancées

pour réaliser un prcijet
commun autour duquel les

communes pourraient s'unir
le développement économi?
que, l'envirûnnemenf (col-
lecte, tri et ramassage des
ordures, les problèmes de
l'eau, des rivières). la voirie
et son entretien, les cantines

les garderÏes, l'accueil hors
scolarité

Les dix-neuf communes
intéressées ont donc décidé

de se revoir le 14 décembre

à Boves, afin de définir

ensemble quel type de struc-
ture leuÏ conviendrait le
mieux et lancer les bases

d'un projet commun.
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Grattepanche a inauguré
son monument aux morts

Dapeaux des orqanïsa?
tiors d'Anciens Combattants
en ête, au sûn d'une marche
jouëe par la Fardare de
Draiil, la population de Grat-
tepinche -à -défilé, derrièÏe
son maire et son député, de
la nairie au monument aux
moÏts. Soixante-quatorze ans
apres la pr;errüère guerre
rnôrdiale et quarante-huit
apÏes la seconde, Crattepan?
che inaugurait officiellement
SOn monument auX mQrtS.
Auparavant une plaque à l'in-
térieur de l'église rappelait
les norns des enfants de la
cûmmune. morts pour la
Frar.ce, mais le conseil muni?
cipal a voulu rendre un hom?
mage public à ses héros

Kvec émotion. les habitants
de GratÏepanche ont ensuite
assisté à la cèrèmorüe d'iriau?

guration du monument. Dans
son discours, M. Hanin, maire
de Grattepanche a rappelé
que nombre de ses adminis?
{rés n'ont pas connu la
guerre.

« Iia paix est fragile, a-t-il
souligné. Il faut que l'union et
la solidarité régnent pour
que les conflits locaux, régïo-
naux, nationaux et internatio-
n4ux diminuent ))

;ëë!
kWïY '
s7sss .4

71'initiationdu ';aire,-M7anin,M.deRob7en,«Mputéa orapa'-pelé l'impot
tance d'un monument aux morts dans une commune.

'?.ll

j

M

Pour sa part, Gilles de
Robien a tenu à souligner
dans son discours cûmbien
«un monument aux morts,
c'est importani pour les jeu?
nes. L?"age des jeunes héros
de Grattepanche nous aide à
réfléchir sur l'importance de
la paix en Europe ))

M. Yves Caron et quel?
ques-uns de ses élèves,- qui
om réalisé ce monument, om
également assisté à la céré-
mome. Après que le monu-

meni ait été dévoilé. une
minute de silence a été
ûbservée, et l'appel aux
morts a retenti dans un
silence respectueux et ému.

Un vin d'honneur a ensuite
réum les acteurs de cetïe
cérémonie (parmi lesquels
de nombreux maires des

c.ommunes.voisin5s) à.la.s.alle
de l'Assûciation Familialei de
Grattepanche, où chacun a pu
sïqner le lïvre d'or ouvert à
cette ûccasion.

Ce monument, oeuvre originale, a été réalisé en pierre de
Savonnière avec une plaque en granit noir d 'Afrique. Huit
élèves, sous la responsabilité de leur Professeur Monsieur
Caron Yves, du Lycée Professionnel de l'Acheulëen d'AMïENS
ont travaillé à cette oeuvre-

Le morîtant total des
dont une subvention
dans le cadre de

d ' Equipement.

travaux s'élève à 25 295 Frs hors taxes
de 7 588,50 Frs, soit 30 %, attribuée
la 2éme p:art de la Dotation Globale

Un Monument tout neuf
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Que ce soit "LiE COURRIER PICARD" ci dessus, ou "LE BONHOMME
FICARD" ci contre, chacun a rapporté à ses lecteurs, l'évé
nement qui a marqué notre commune en ce 19 septembt-e 1992.

La population du village, jamais aussi nombreuse depuis la
posea 'du coq, est venue téînoigner, par sa présence, de
l'intérêt qu'elle portait à la réalisation de ce Monument
aux Morts.- Cette-inauguration est la concrétisation d'un
projet de longue date du Conseil Municipal.

C'est à un maintenant raris-
sime évènement qu'étaient con-
viés les habitants du village de
Grattepanche, en ce dernier
sameai: on y a inauguré un
Monument aux Morts!

Denïère une dizaine de dra-
peaux de sections d'Anciens
Combattants de la région, c'est
Ia batterie-fanfare de Dreuil qui
a cadencé le défilé. En tête, M
Jean-Claude Hanin, le Maire de
Grattepanche, avait M. Gilles de
Robien, député, à ses côîès. Un
large ruban tricolore barrait la
haute et large plaque de marbre
ocre devanrlaquelle, au bout de

la place, les nombreux présents
on't fait cercle.

Dans son discours, M. Hanin
a rappelé le sacrifice des
enfants de la commune tombé
sur les champs de bataille de
toutes les guerres: "seule une
plaque, à r%lise, jusqu'alors,
port:ait leur nom. Dorénavant,
cette plaque sera scellée à ce
Monument aux Morts!". M. le
Maire tenait aussi à féliciter et
remercier les élèves et leur pro-
îesseur du Lycée du Bâtiment,
à Amiens, qui ont dessiné, puis
façonné cette œuvre.

Pour sa parl, M. de Robien

insistait sur le besoin de
" mémoire collective" , en citant
des exemples de villes nouvel-
Ies, créée's bien après les der-
nières guerres ei oÙ, même
sans poÙvoir y inscrire de nom,
on a'érïgé un Monument aux
Morls!

Sitôt le monument dévoilé, les
officiels ont relu les noms ins-
crits sur la plaque et ont déposé
une gerbe.

Et il en sera ainsi, dorénavant,
à chaque cérémonie officielle,
au pieÔ du Monument aux Morls
de 'Grattepanchel
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INFORMATIONS INSCR?PTION SLJR
LA LISTE ELECTORALE

Le? NAISSANCES

NAIMRRE C?

PARREZ Jo?

DELOISON E?

CHRrST'l TLp?

l e? D E C E S

AMIOT P?

16/01/92
01/07/92
29/09/92
oglî'?lg'?

f 3/05/92
a A?

16/03/92
et B?orïte- (24)

l e? N c) Il V E ? 14 )( )4 ? B % T ? hJ T S

M. BETTE AJ?? el M? MAliDllZT Jo?

168, Rue- d'O?x
M.? HERMANT E?o ei ? 2 ?

50, Ruy d'E?
M.Mrng GAFFET R4Lq? e,t M. GAFFET R?

Lc PLge-o?
M. DEBREIL P?ppe- e,t Mrng GRAILX Ma?-Jo?

130, R? de- ]l'Eglli?

BOuFFETTE T?

C O N S T R u I R ELe? PERMIS d?

DOIIRLEN B?g?
AbtL ?-j?

SOMMERMONT Ma? Jo&pk
A?B? «l'u? rn?on.
î?v? ? p?«ipa?

GAEC HEILRTE'UENT

Am?g? cL'? po?
ASSOCIATION FAMILIALE

Ex?ort de- j!n.. ?

MASSET F«xb?
Co?on. dL'um, m?orr
?v? ? d'O?x

Les demandes d'inscription sur la liste
électorale sont reçues en mairie jusqu'au

31 DECEMBRE 1992

Une naissance fait son apparition dans
notre village: le cub du 3 èmè âge. Club qui a
pris le nom de "RENAISSANCE". Ce club compte 13
membres mais serait heureux que d'autres personnes
viennent se jolndreàeux. Nous acceptons les
pré-retraités bien endendu.

Les réunions ont lieu tous les 15 jours,

?FamÏÏre' Ru;ale';. '-un-b;n'moment de dèterite par
(jeux de société, jeux de cartes) tout le monde
est content et on se promet de se retrouver 15
jours plus tard.

Pour le club, le Président,

Etienne SOMMERMONT

La Pigeonnière a
accueilli les partici-.
pants au championnat

4 de Picardie, en par-
cours de chasse. I;es
clubs de Beauvais,

';?4 l'A.T.B., ?Silly. .Fleu.ri-

..='?a,:at:aa?ï.ïlj%:a.lai%l,,l,'):1%,ï==Ja*iaîa
A Grattepanche



L'ACTIONSOCIALE

Vous pouvez dorénavant obtenir une aide finan-
cière de la C.R.A.M. Nord-Picardie si vous avez
besoin d'une garde à domicile.

POUR

LES RETRAITÉS
%

a

La garde

domicile

QUELLES SONT LES
CONDITIONS Â REMPLIR ?
+ Etre dans un état de dépendance chronique

d'ordre physique ou psychique ou dans une
situation tèmporaïre difficile ] sortie d'hôpital,
maladie, absence momentanée de votre fa-
mille, etc.

+ Avoir au moins 55 ans

+ Etre titulaire d'une pension du régime général
de la sécurité sociale

QUEL EST LE MONTANT
DENOTREAIDE?

Notre participation s'élève à 80 % des dépen-
ses engagées, sans pouvoir dépasser 14 400 F
ou 21 .600 F pour un ménage si l'état de santé
des deux époux nécessite une garde.

Les sommes sont versé?e?s au prestataire de
services (associations, CCAS, etc.) qui emploie
votre garde à domicile.

QUIFAIT
LES DÉMARCHES ')

F'oor bénéficier de laaide, il faut en faire la de-
mande auprès d'un service de garde (prestatai-
re ?de services) conventionné avec la C.R A M.
L,'Qssociation ou le CCAS établit la demande
d'aide hrçaocière, gère et planifie les interven'
tions de la garde en fonction des lirnites finari-
cières qui lui sont notifiées par la C R A.M. et de
l'appréciation des besoins' iridividuels de chal
que retiaité.

+ Avoir exercé (ou votre conjoint si vous êtes
titulaire d'une pension de réversion) votre ac-
tivité professionnelle la plus longue dans ce
régime

+ Avoir des ressources inférieures à 10.000 F
par mois pour une personne seule ou 15.000 F
par mois pour un couple, déduction faite du
mcntant de l'impôt sur le revenu de l'année
précédente.

QUELLE EST LA
DENOTREAIDE?

DUREE

Nous,accordons une aide pour la durée de l'an-
née civile en cours.

Au cours de. cette,période de.validi.t.é, Ies.inter-
venti:»ns de la garde peuvent être effectuées en
une ou plusieurs fois.

IMPORTANT : cette aide peut s'ajouter aux
autres aides individuelles àe l'action sociale :
aide ménagère à domicile, aide à !'améliora-
tion de l'habitat, aide aux vacances, etc.
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VOUS POURREZ DÉDUIRE
DE VOS IMPÔTS
En 1993, vous pourrez déduire au maximum
50 o/o de la totalité du salaïre de votre garde à
domicile et de vos cotisations employeurs, dé4
duction faite du montant de notre aidea.
Cette déduction d'impôts est également possi-
ble si vous utilisez les services-d'une aide m-é-
nagère à domicile

Pour toutes précisions complémentaires,
n"hésitez pas à télép'ho'i;er-auQ"servWe's ;pé1
cialisés de la C.R.A.M. aux :

f 20 05 62 46
û 20 05 62 47
f 20 05 64 30

i



Mairie : 22.42.08.18 Permanences tous les Lundis et Jeudi de 17 h.30 à 19
Monsieur le Maire : 22.42.08.84 Monsieur le ler Adjoint
Monsieur le 2 e Adjoint : Monsieur le Secrétaire de Mairie

S.I. ALimentation en Eau potable : 22.42.05.70 Ecole

POMPIERS 18 ou 22.41.05.99

GENDARMERIE DE SAINT SÀUFLJEU 22.42.00.03

S.A.M.U. 15 ou 22.44.33.33

CENTRE HOSPITÀLÏER RE(,IONÂL

nord place V. Pauchet 22.44.25.25

sud Saloüel 22.89.02.22

CENTRE ANTI POISON (Région Nord) :20.54.55.56
POSTE à SAINS EN AMIENOIS 22.û9.51.00

CENTRE EDF GDF à AILLY S/NOYE 22.41.04.52
GARAGES : ORESMAUX TURBAN G. 22.42.06.59

St SAUFLIEU DUMONT M. 22.42.00.04

h.00

22.42.02.94

22.42.75.76

22.42.05.18
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POLICE SECOURS

DOCTEURS

Ailly sur Noye
BôURGEOlS M.

PORCHER J.P.- JOUBERT M.

CLASSEN P. - ROY G.

Sains en Amienois

COROYER R.

Saint Sauflieu

SOULES-VANOCHEN M.0.

Oresmaux

LE ROY A.

22.41.02.24

22.41.01.43

22.41.01.47

22.09.56.59

22.42.76.38

22.42.02.03

Caisse d'Epargne : passage
à partir de 13 h.30 devant

tous les vendredis

1 ' école INFIRMIERES

Ailly sur Noye
BOULANGER M. - TAQUET P.
CARON C.

RAINTEAU J.

Rumigny
PREVOST M,L,

Grattepanche
DECROIX m,

Marchands ambulants

- boulangerie : passage aux matins des
dimanche, mardi, jeudi et samedi
chevaline : passage le mercredi aprés-midi
boucherie :passage les lundi et vendredi
aprés midi
légumes : passage le mardi aprés-midi

22.41.02.21

22.41.03.41

22.41.07.75

22.42.73.81

22.42.03.79

poissonnerie : passage le vendredi
alimentation générale : passage le

matin

jeudi matin AMBULANCES

Ailly sur Noye
AMBULANCES D'AILLY S/NOYERamassage des Ordures ménagères : le mardi matin 22.41.50.00

22.42.56.34AMBU 2000

Sains en Amienois

AMBU 2000 22.09.62.43

PHARMACIES

Ailly sur Noye
DETOISIEN B.

LATEUR-VACHON A.M.

Soint Sauflieu

MAURET M.M.

Sains en Amienois
BOSSE-NAVELOT M.T.

22-41.01.28

22.41.53.76

22.42.00.10

Cet espace est le vôtre
Toutes nos excuses pour

0@&

les oubliés. 22.09.59.38
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Un escargoî revient de vacances :
- Avez-vous eu beau ternps, au rnoins ?
- Je pense bm ! Il a plu tous les jours !

IES EXPRESSIONS
COURANTES IL-LUSÏREES
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- C'est doux la laine de che-
val?

- Le cheval ne donne pas de
laine.
- Alors, c'est quoi les che-
vaux de laine ?

- Dis, maman, fais voïr ta langue...
- La voilà, mon mignon.
- Eh bien ! ce n'est pas vrai.
- Qu'est-ce qui n'est pas vrai, rnon chéri ?
- Ce que disait la voisine.
- Et que disait-elle ?
- Que tu avais la langue fourchue !

Le fils :- Papa, qui habite
sur la lune?

Le père :- Personne, je te
I'ai déjà dit.
Le fils :- Ben alora, c'est
pas la peine de mettre la lu-
mière le soïr ! !

DECLARER SÀ FLAMME.

un ténor a la manie de fermer
les }euX en chantant.
un auditeur lui demande:
iiPourquoi fermez-vous les
yeux lorsque vous chan-
tez ? ))

Le ténor répond :
(l Parce que je monte sl haut
que cela me donne le ver-
tige »

l

La roue du soleil est voilée...
Il vient de perdre quelques rayons !

deUn toubib à une mère
lamille nombreuse :
- Quoi ? Encote enceinte ?
Mais qu'avez-vo.us donc fait
des coàiraceptits que je vous
avais donnés ?
Q Majs docteur, je les ai tous
donnés à la geniNlû cigogne l

Le ? a'ad? à un. drm'Ït qui a tern»iné son repas :
- 'Mé, momeur, ça a été ?
- Oh I m êe dkmi .-. J'ai dé4à mangé rnmx.

garçon, «i s'ék? :
ke... Majs pas ô I

Akxs, b
- F%'ut-?-... Nbim pas è I

,, .,,,,:=. ' 80
;,ô,;'?' l,,Il?J,pJ

A.l.l.

- Vous pourr}ez en prolâter pour abandonner de fumer !

Le mari :- Zut ! Je perds
mes cheveux...
la femme :- Ça va ! Laisse
tûmber.

e!N
Quel est le oornble de la propreté ?
',',7
Essuyer un échec !

LA MER : Que ce mot est vague...

Personne malveillante cherche
colporteur pour fmire ckrculer
mmuvmises nûuvelles.

(6i
-',r,

L'irstmneur vient d'expliquer à ses élèves que si un maçon met dix
jours pour a»nstruire un mur, dix maçons pourraient construire le rnême
mur en un jour.

Ak»rs Thomas se lève :
- J'ai ?pris, m'sieur ! Si un avion met sept heures pour aller à New

York, sept avÎons mettront une heure !

Attila aimait la peântute,
L'un de ses compagnons, la

muiique,
un autre encote la iculpture.
MORALITE :

Chaque Hun ptend son plaisif
où il le houve.

l
? Monsieur, il y a un monsieur qui veut absolument vous voir. Il a une
- -/%- c*atksae mouskache.
Firmin, dites-lui que j'en ai déjà une !

- Maman, est-ce que je peux sortir pour voir l'éclipse de soleil ?
- Oui, mon chéri, mais n'e t'approche pas trop ;

%

Dansunematernité,unefuturemaman,enproieauxdouleurs,gémità , .
fendre l'âme. Près d'elle, S?n mari Se désole ; ?Dils?,?rÏ?. }i ...n ??en, !a. nt? p?u.rqu, oi .a..s-tu.a! ai?. ti? to.n chien : Ouah, Ouah ?

'?,?"" ?yB'ap'iait;,rrei ec;(5ureie?teot i;)ilJrel qi iui B'a(,':61o5?1'(y)o@?;'1'Bo @B55B 6B 1()51 cela 1 C'e'st lui, m'sieur,a qui m" a -di t qm'il s?'??aa' la-i ta cooamomaa ea ?ç?o-" "
Et la jeune femme de le rassurer doucement :
- Mais non. Mais non ! Jacquot, venu de sa provin«:;e,- rnonte pour la prernûre fois dans le

métro et s'exdame :
- C'est drôle, oe train qui roule dans les ca? !
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